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REVUE MILITAIRE SUISSE
N° 8. Lausanne, Ic 1er Juin 1877. XXlle Annee.

Sommaire. — Guerre d'Orient. — Front de bataillon. — Nouvelles
et chronique.

GUERRE D'ORIENT

C'est en Asie que se sont passes les fails les plus marquants depuis
notre dernier n°, ä savoir la prise d'Ardagan, poste couvrant Kars du
cötö N., oü les Russes recueillircnl k peu de frais un matöriel considerable,

ct la prise, par la flotte turque, du port de Soukoum-Kalö, au
nord de Poli, dans le but de fomenlcr l'insureclion sur les derrieres
de l'armee russe du Caucase.

Le quartier general du grand-duc Michel s'est avance de Tiflis sur
Alexandropol.

Sur le Danube, ä cötö des bombardements qui se continuent ä

travers le fleuve sur divers poinls, deux ineidents sunt ä signaler; cc
sont deux exploits de torpilles russes, ayant amene l'explosion de deux
monilors lurcs, le Luli-DjeliU, prös Braila, le 11 mai, bätiment de
5 gros canons et 200 bommes d'equipagc et un autre monitor dans
le canal de Malchin, pendant la nuit du 25 mai.

Ces deux bätiments se sont perdus corps et biens.
La grande armöe russe du sud poursuit toujours sa marche ä

travers la Roumanie, marche qui, commencee le 23 avril sur le Pruth,
est prös, assure-t-on, d'etre terminee. Elle n'aura pas ötö rapide; ce
qu'il laut attribuer au mauvais ölat des chemins defonces par les pluies
ainsi qu'aux grandes difficullös d'approvisionnement. La seule voie ferree
de Kischeneff au Danube ne peut suffire aux convois indispensables,
el encore cette voie, par la difference d'öcartemenl des rails russes, ne
dispose pas d'assez de matöriel pour rendre les services qu'on aurait
pu en attendre si les wagons russes avaient pu y circulcr. A propos
de cette difförence d'ecarternent des rails, le colonel Van de Weide, dans
la brochure dont nous avons public des extraits, fait les judicieuses
et piquantes röflexions ci-aprös:

« Nous avons ä signalef une parlicularile concernant les chemins de
fer russe : i'ecarlement des rails de ces voies ötant plus grand que
celui des voies de l'occident de l'Europe, pour que le materiel roulant
rustj puisse circuler sur les voies de la Roumanie, on est oblige d'e-
carter les rails des voies de celle derniere contree. Or, ce n'est pas
une petite affaire que de lever et de replacer les rails, ne füt-ce que
de l'un des cötös, de plus de 500 kilomötres de voie ; c'est-ä-dire,
depuis le Pruth, ä hauteur de Jassi, jusqu'ä Ghiurgevo, sur le Danube.

« Cette difförence d'öcarteirient des rails des voies russes, a ötö coneue

en vue de rendre l'invasion plus difficile. Or, depuis que la Russie
a un reseau de chemins de fer, eile est moins exposee aux invasions
que par lc passö, et döjä la campagne de 1812-1813, conduite par le
plus grand capitaine du siecle, a demonlre qu'une invasion ne saurait
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penetrer bien profondement cn Russie, sans aboutir ä un desastre.
Mais admettons que la P^ussie soit accessible aux invasions, comme le
sont les autres ötats, cette raison ne juslifierait pas encore la difference
d'öcarlement qu'ils ont ötablie entre leurs voies et celles du cenlre
de l'Europe, par la simple raison qu'on n'envahit pas un pays en
wagons1.

«II est vrai, quand l'invasion est effecluee, que les chemins de fer
peuvent elre trös uliles pour alimenter les armees, mais comme le
defenseur leve ces voies ä mesure qu'il est oblige de reculer, si
l'envahisseur se decide ä les replacer, il les etablira de maniere ä pouvoir
s'en servir avec le materiel dont il dispose.

« Ce qui se passe actuellement en Roumanie, demonlre, comme nous
l'avons ecrit depuis nombre d'annees, que les Russes, en donnant ä

leurs voies ferrees un öcartement difförent de celui des voies des
autres ötais, ont contrario leur propre offensive, sans nöcessitö et meme
sans utilite pour la defense propre. »

Tout en suivant les evenements militaires de la lutte engagee sur
lc Danube et en Armönie entre les Russes et les Turcs, nous devons
reprendre le recit de ses pröliminaires de l'an dernier, c'est-ä-dire de
la campagne Serbo -turque, que nous avons laissee ° au commencement
d'aoüt 187G, soit au moment oü les troupes d'Abdul-Kerim venaient
de s'emparer de Kniasewatz et de Saitschar :

Sur le cenlre droit du front serbe, le corps d'armee de l'Ibar, aux
ordres du vieux general Zach, avait franchi aussi la frontiere les 5 et
G juillet sur trois colonnes, pour envahir l'Herzögovine ct s'y joindre,
si possible, aux insurgös et aux Montenegrins. A droite, l'archiman-
drite Ducic, avec une colonne de volontaires, se porta contre le camp
turc de Nova-Warosch, dans la vallee du Lim, el enleva, le 8 juillet,
quelques postes avancös. Mais la garnison ayant recu du renfort de
Sienitza, l'archimandrite fut tenu en öchec. Au centre, le gönerai
Zach, ayant traverse la fronliere vers Javor et marche sur Sienitza, le
8 juillet, fut repousse avec perte. A gauche, le colonel Tcholak Antich
passa la frontiere ä Raschka et refoula les Turcs sur Novi-Bazar, mais
sans pouvoir rien entreprendre de serieux contre cette place.

Ainsi manqua la combinaison de jonction avec les Montenegrins,
qui s'ötaient cependant avances, les memes jours, jusqu'ä Prepolja et
Taschliska, ä une quarantaine de kilometres au sud-ouest des empla
cemenls oü les Serbes etaient engages!

Le gönöral Zach ayant ötö blessö dans la retraite et ötant devenu
trop souffrant pour garder son commandement, il fut remplace par
son meilleur lieutenant, le colonel Tcholak Antich, tres populaire dans
l'armöe. Celui-ci reprit l'offensive, le 24 juillet, sur Sienitza, refoula
une colonne ennemie aux ordres de Üerwisch-Pacha et commenca,

1 « Hous avons developpö l'emploi des chemins de fer ä la guerre, dans le 2m°
volume de la Tactique appliquee au terrain. Voir chapitre XIII. »

* Voir Revue militaire, n° 23, du 16 decembre 1876, pages 499 et prece-
dentes.
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le 26, le blocus de ce posle turc qu'il canonna de son artillerie de
monlagne. Celte espece de siege dura sans resultats marquants
jusqu'au 5 aoüt. Ce jour-lä Derwisch-Pacha attaqua Ies assiögeants et
les rejeta sur Javor, apres trois jours de chaudes escarmouches. Les
Serbes se replierent ensuite sur Ivanitza, suivis par les Turcs, qui
firent de graves pertes en voulant precipiter celte retraite fort bien
conduite.

A la droite du front serbe, le corps d'armee de la Drina, aux ordres
de Ranko Alimpitz, avait franchi la frontiere Ie 2 juillet. II avait passe
la Drina vers Liesnitza, marchant sur Bielina. Les 3, 4, 5 juillet il
canonna ce village et l'incendia en partie, mais sans pouvoir s'y
installer ni passer outre.

En revanche, il s'etablit ä Pelit Zwornik, que les Russes avaient
evacue, et il s'y renforca des volontaires des environs. Le 21 juillet, les
Turcs vinrent l'y attaquer, mais ils echouerent, et Alimpitz put
amöliorer sa Situation et etendre peu ä peu son action en Bosnie. A la
fin de juillet, il se trouvait en bonne position defensive, dans le triangle

entre Brka, Bielina et Ace, le gros devant Bielina, le quartier-gönöral
ä Badovich, sur la rive droite do la Drina. En face de lui, il

avait les brigades turques de Djelladin et de Zekich-pacha, qui, cou-
pees de leurs Communications direcles avec la Save, s'approvision-
naient beaucoup plus difficilement que les Serbes. En outre, elles
elaienl menacees ä revers par l'insurrection bosniaque, qui s'etait
concentree ä Banjaluka, apres avoir ravagö toute la contree turque de
Petrovac ä Maidan et enleve les postes retranches de Skuzani, Vakup,
Kamengrad, Sanitza.

De son cote Mouktar-Pacha avec deux fortes colonnes ötait en
campagne conlre les insurges et contre le Montenegro, et s'il ne rempor-
tait pas de grandes victoires, il empechait au moins ceux-ci de suivre
ä leurs projets et de coordonner leur action avec celles des Serbes.

Revenons maintenant aux armees principales des belligerants, que
nous avons laissees, au 6 aoüt, les Turcs prenant possession de
Saitschar et de Kniasewatz, les Serbes se repliant sur Alexinatz et Deli-
grad.

Ceux-ci eurent tout le temps de se reformer une bonne position
entre Topla-Deligrad et Paratchin, avec des retranchements sur tous
les points abordables de leur fronl. De lä, ils pouvaient appuyer ä la
fois le corps du colonel Protich en face de Nisch, celui de Horvato-
vich dans le defilö de Banja et celui de Leschjanin se repliant de
Saitschar sur Paratchin tout en combattant et en se retranchant.

Pour mettre ä profit ses succes et suivre ä l'offensive commencöe,
le genöralissime turc voulüt avoir du renfort. II fit venir de sa droite,
de l'armöe d'Osman-Pacha, une division. Le 15 aoüt cette division
sous Fazly-Pacha, rallia le gros d' Achmed-Ejub-Pacha sur le plateau
de Tresibaba, et le 17, ä la suite d'un nouveau conseil de guerre
tenu ä Nisch, toutes les troupes se porlerent sur Dervent. Lä, le
Timok fut franchi et la marche continuee ä l'ouest, marche fort peni-
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ble vu le mauvais etat ou l'absence des chemins. Cette armee comptait
environ 40 mille hommes, donl 12 escadrons de cavalerie, 00

pieces et quelques milliers de bachibouzouks, le tout en 4 divisions
sous les pachas Soliman, Hussein-IIami, Sabri et Fazly, chaque
division ä deux brigades, sauf celle de Soliman ä Irois brigades sous
les livas Rifad, Aziz et Hassan. Lc 18 aoül la division Husscin-Hami, se

separant du gros, s'avanca sur Nisch par Grumada ; le reste marcha au
nord, direction menant soit sur Banja, soit sur Alexinatz. Le soir Ach-
med-Ejub etablit son camp sur lc plateau dominant la Topolnilza entre
Rsavci et Prekonza, apres avoir deloge de lä les avant-postes serbes.
Le lendemain matin des reconnaissances batlirent lout le pays avoi-
sinant, et sur leurs rapporls la marche ä l'ouest contre Alexinatz fut
ordonnee pour le lendemain. Le 20 aoüt au matin toute l'armöe s'e-
branla dans cette direction.

La division Sabri formant l'avant-garde se porta sur Dökrupalz
d'oü eile refoula deux balaillons serbes sur des retranchements avancös

d'Alexinatz. Le reste s'avanca ä möme hauteur dans la pointe du
territoire turc Dökrupatz-Poligrad qui borde Alexinatz ä Test. Le soir
du 20 aoül l'armöe turque bivouaqua sur la frontiere, la division Sabri

et les Tchcrkosses sur les hauteurs boisees de la rive droile de la

Stara, la division Soliman et rarlillerie derriere Sabri sur les crötes
de la rive gauche ; la division Fazly en röserve enlre Poligrad el De-
krupatz, le quartier-gönöral d'Achmed-Ejub vers Obrujewalz.

A la gauche de cette armee, deux brigades sous Ali-Saib pacha
s'ötaient avaneees de Nisch par la gauche de la Morava, et avaient enleve
successivement tous les villages de Ia frontiöre jusqu'ä Tcsica, oü de
chauds combats eurent iieu ie 20 el ie 21. Ils se tenninerent par ia
retraite des Serbes sur la position d'Alexinatz, qui se trouva ainsi serree
de prös, des le 21 aoüt au soir sur les deux rives de la Morava. Ce jour-
lä 1'armee d'Achmed-Ejub s'ötait rapprochöe aussi du camp retranche
serbe en se concentrant presque toute sur la rive droite de la Stara,
tandis que ses avant-gardes s'avancaicnt en vue des redoutes de
premiöre ligne et que la gauche se reliait plus ou moins, vers Kaltum,
aux troupes d'Ali-Saib vers Tesica. Aussitöt les positions prises on
les retrancha ; la journee du 22 fut employee ä conlinuer les
retranchements et ä concenlrer les röserves. Dans l'aprös-midi ces preparatifs

furent troubies par une vigourcusc offensive de quelques bataillons

serbes qui durent neanmoins rentrer bientöt dans leurs redoutes.
Sur la rive gauche de la Morava il y eut aussi des engagements ä la
suite desquels les avant-gardes d'Ali-Saib firent encore quelques
progrös.

Le 23 aoüt les forces turques devaient, d'apres les ordres du ser-
dar-ekrem, commencer l'attaque sur toule la ligne, des deux cötös
de la Morava. Ce matin-lä elles tenaient les posilions suivantes :

Sur la rive gauche les trois brigades d'Ali-Saib garnissaient les
hauteurs ä l'ouest de Zitkovatz et Mrsol. De l'aulre cötö de la Morava,
entre Buimir et Stanci, la division Soliman, ayant ä sa droite la
division Sabri, el en röserve la division Fazly. Une brigade de la

röserve, Aziz, ötait delachöe ä 1'extreme droite vers Stanci et Lipova,
pour s'avancer ensuite sur Crnabora, aile gauche de la ligne serbe.



— 125 -
Vers 8 heures du matin l'action commenca sur ce dernier point,

qui tomba aux mains des Turcs aprös une courte fusillade. Deux petits
öpaulemenls furent aussitöt occupes par les assaillants, et le reste du
front d'Ejub-Pacha s'avanca lentement et incessamment. A 2 heures
apres midi il se trouvait ä porlee des redoules principales. La canonnade

s'engagea, suivie de quelques assauts. L'attaque sur le front de
la division Fazly manqua des le debul; ä la division Soliman une
brigade s'empara, aprös trois heures de combat, de deux postes
avances d'une redoute au centre du front serbe, mais echoua dans
l'attaque de la redoute meme et dut finir par evacuer les petits postes
conquis

De l'autre cötö de la Morava les balteries d'Ali-Saib, placees sur
les hauteurs de Belja, engagörent une vive canonnade avec les batteries

serbes de la vallee, pendant que l'infanterie escarmouchait sur
tout le front. Une attaque de tirailleurs serbes sur la gauche turque
fut repoussee par la brigade Hafiz, et le cenlre d'Ali-Saib put gagner
du terrain vers Mrsol.

Les troupes turques de la droite de la Morava durent reprendre
leurs positions de la veille avec une perte d'un millier d'hommes,
dont les deux tiers de la division Fazly.

Le 24 aoüt fut une journee relalivement tranquille ; eile se passa
en canonnades et en un petit combat d'infanterie sur le front
d'Achmed-Ejub amenö par une nouvelle sorlie des Serbes. Le 25 l'aile
droite turque se trouva vivement assaillie de trois cotes, car la
brigade serbe d'Horvatovich, arrivant de Tresibaba, de Knjasevatz et de
Rsavci, pour rallier le gros de Tchernaicff, se jeta sur les revers et
le flanc droit de la division Fazly. Celle-ci se döfendit bravement et

repoussa les attaques. Mais eile dut ötre renforcee par les reserves et
par une partie des troupes d'Ali-Saib, appelöes de la gauche de la
Morava. Lc combat recommenca, le 2G, sur ce meine point ; les
Turcs ne furent pas enlarnös serieusement ; en revanche ils ne
purent empöcher Horvatovich de rallier les troupes d'Alexinatz.

La canonnade continua le 27 sans resultats marquants, sous les

yeux mömes du serdar-ekrem, arrivö le 25 au soir de Nisch pour
diriger l'ensemble de l'action. Dans cetle journöe ainsi que dans celle
du 28 les troupes d'Achmed-Ejub ne purent faire aucun progres; tandis

que celles d'Ali-Saib gagnerent du lerrain au-delä de Zitkovatz.
Cela etant, Abdul-Kerim ordonna, le 28, un mouvement gönerai ä

gauche et l'övacualion des posilions de la rive droite de la Morava

pour concentrer toute l'offensive sur le front d'Ali-Saib ; mouvement
qui s'executa au moyen d'un pont, versKalum, commence dös le 22
et qui fut brüle apres le passage.

Le 29 aoüt les troupes röunies d'Achmed-Ejub et d'Ali-Saib prirent
position entre Zitkovatz et Krusje, en face des lignes serbes qui appuya
leur droite au ruisseau de Luclaka vers Gradetin et leur gauche ä la
töte du pont d'Alexinatz. Cette journee-lä et celles des 30 et 31 aoüt
se passörent cn canonnades insignifiantes et en mouvements pröparatoires

des Turcs pour une attaque generale fixee au 1er septembre
par le göneralissime Abdul-Kerim'.

En effet des 8 heures du malin toutes les batteries turques tonne-
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rent contre les ouvrages serbes, qui repondirent de meme. Vers midi
des colonnes d'infanterie s'avancerent ä l'attaque en faisant effort sur
la droite serbe, qui ful delogee apres de chauds engagements. Le
general TchernaielT ordonna le reploiement sur la rive droite de la
Morava, ce qui s'effectua sous un feu tres-vif et non sans quelque
dösordre. Vers 7 heures du soir cette retraite ölait terminee sur
toute la ligne et les Turcs prenaient possession de tous les ouvrages
de la rive gauche, leur propre gauche ötant arrivöe jusqu'ä Trnian
en aval d'Alexinatz, ce qui etait fort bien entendu de leur part pour
menacer les Communications de Tchernaieff avec Deligrad.

Les pertes de cette action, appelee bataille d'Alexinatz du 1er
septembre, furent de 620 hommes dont 120 tuös, du cöte des Turcs, et
d'environ 1600 hommes du cöte serbe. En outre, la plupart des
villages des environs furent brüles soit dans les ineidents du combat
meme soit par les bachibouzouks en signe de victoire.

Pendant la nuit du 1 au 2 septembre Tchernaieff fit operer la
retraite du gros de ses troupes sur Deligrad, ou plutöt il regularisa
tant bien que mal la retraite se faisant d'elle-meme. Des garnisons
furent laissöes aux ouvrages de la rive droite et sur les posilions gar-
dant la route de Deligrad; tout le reste eut ordre de se replier sur
ce village et de garnir les retranchements qui l'enlouraient.

Cette retraite put s'effectuer sans autre mesaventure que le dösordre

engendrö par la panique des fuyards. Les Turcs, conlents de
leur succes du champ de bataille et fatigues par plus de 10 heures
de combat, ne continuerent pas l'action. Fazly-Pacha, qui, pour
tirer de Ia vicioire tous ies legitimes profils qu'on pouvait en attendre,
se proposait d'attaquer la rive droite, des le 2 septembre au matin,
n'en obtint pas l'autorisation. Le göneralissime turc se borna ä faire
prendre ä ses troupes de meilleures positions le long de la Morava.
Les Serbes eurent ainsi le temps de se reformer soit ä Deligrad
soit ä Alexinatz, soit entre ces deux points, de sorte que le 4
seplembre Tchernaieff ötait de nouveau en etat de recevoir la bataille
sur la ligne Deligrad-Alexinatz, retranchöe et armöe ä nouveau. Elle
se reliait en outre, sur la droite, par un crochet offensif, aux positions
relranchees de Djunis et de Krujevatz. En somme le gros de l'armee
serbe avait riposte par un changement de front en arriere ä droite
au mouvement ä gauche de 1'arinöe turque, et du 28 aoüt au 2
septembre les deux parlies avaient simplement fait un chassö-croisö ä

travers la Morava. A part l'effet moral du succes tactique du 1er

septembre, l'armöe turque n'avait pas avance sa campagne; eile se
retrouvait, mais d'un aulre cöte et qui n'etait pas le plus commode,
en face des mömes lignes relranchees contre lesquelles eile avail
debutö.

Au 4 septembre les positions de l'armöe turque ötaient les
suivantes :

A la droite, la division Fazly pacha faisait face ä Alexinatz vers
Zitkovatz, jusque sur les hauteurs de Prcilovica ; au centre, la division
Soliman jusque vers Pescanica ; ä gauche, la division Hafiz jusqu'ä
D-Ljubs et Viktovatz, en face de Deligrad. Cette derniere formait un
crochet en arriere jusque vers Kavnich, front contre Krujevatz. En
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seconde ligne, les divisions Sabri et Hami sur les hauteurs au sud-
est de Pescanica et entre Gradelin el Grand-Adrovatz, fournissant des
postes d'observation contre l'ouest. Les quarliers generaux d'Achmed
Ejub et d'Ali Saib s'etablirent sur la colline, ä Test de Pescanica,
les Tcherkesses et les bachibouzouks, renforces de quelques escadrons
de cavalerie, camperent dans la vallee de la Morava, charges du service

des avant-postes et des reconnaissances. Ces positions furent ren-
foreees de 5 öpaulements de batteries sur les crötes du front et de
deux redoutes d'aile gauche, et des ponls furent preparös sur la Morava
pour assurer des debouchös entre Deligrad et Alexinatz. Tout cela prit
du temps, pendant lequel Tchernaieff put recevoir des renforts en
personnel et en materiel. Entr'autres il fut rejoint par de nombreux volontaires

russes qui lui furent pröcieux pour refaire ses cadres et pour
creer une brigade de solides troupes de reserve. Aussi ce fut lui qui
rouvrit la lutte. Le 11 septembre au matin, toutes ses balteries can-
nonnerent les positions de la rive gauche et une brigade d'infanterie
se deploya en tirailleurs sur le front de la Morava, tandis qu'une
colonne de trois bataillons franchissait la riviere versTesica et s'avancait
contre la droite ottomane. En meine temps la division Horvatovich,
ölablie ä Djunis, attaquait en flanc et ä revers l'aile opposee ; lä,
devait, selon Tchernaieff, se donner le coup döcisif.

Mais cette Operation ne röussit pas. La diversion sur le front de la
Morava ne parvint pas ä emouvoir le gros des corps. Les avant-posles
suffirent ä la contenir. A Tesica Tattaque fut tenue en öchec par la
brigade Mustapha, qui se trouvait dans des positions favorables ä la
defensive. Enfin la division Horvatovich, recue par les troupes de Hafiz,
fut forcöe ä la relraite apres un combal de deux heures qui lui causa
des pertes sensibles. Nulle part l'infanterie serbe ne put fournir une
aclion suivie ; le decouragement paraissail rögner dans ses rangs. Le
lendemain les Turcs purent commencer ä jeter un pont sur la Morava
vers Trnian ; malgre les feux de l'artillerie et de l'infanterie serbe
pour contrarier cette opöration, eile fut suivie avec persistance el le
pont fut terminö le 16, sans cesser de devenir le but et le thöätre de
frequentes escarmouches.

A ce moment eut lieu une Suspension d'armes tacite par suite de
l'intervention officieuse des puissances europöennes, auxquelles la Serbie

s'ötait adressee, des le 24 aoüt et de nouveau apres l'öchec du 1

seplembre, pour obtenir leurs bons othees de mödialion. Provenant la
mödiation en cours de negociations, la Porte avait declare, le 8
septembre, qu'elle aecordait une treve de 10 jours sans autres condilions
que le maintien du statu quo de part et d'autre ; l'ordre formel en
fut donnö le 15 septembre.

Partout les corps turcs se mirenl sur la döfensive.
Sur la Drina, Ali Pacha avec environ 15 mille hommes resta aux

environs de Bielina et de Zwornick. En face de Racca etdeJankova-
Klissura, Mehemed Ali Pacha s'arrela avec son corps d'armee, qui
montait ä 16 ä 17 mille hommes.

Sur la Morava, les avant-postes resterent en place, se relachant
seulemenl un peu plus dans leur vigilance. La ligne turque parlail, ä droite,
des hauteurs ä Test de Zitkovatz; eile suivait le cours de la Morava
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en se courbant en arriöre devant la töte du pont d'Alexinatz, jusqu'au
nord de Vilkovatz; de lä, eile se repliait vers l'ouest, puis vers le sud,
jusqu'au sud de Veliki-Siljegovatz, en face des positions serbes de

Djunis.
Le mot d'armistice n'etait pas prononce dans l'ordre de Suspension

d'hostilitös, et cela sans doute ä dessein, dit la source principale que
nous suivons pour le recit de ces evenemenls, ' afin de bien maintenir

ä cette mesure son caractere de libre concession en faveur du
retablissement de la paix.

De son cötö, le gouvernement serbe avait aussi ordonne ä ses troupes

de rester sur la defensive et en place. Apres rectification des
lignes et arrivee de quelques renforls, les forces serbes se trouvaient
reparties comme suit:

L'armee de la Drina, forte de 2 brigades, avec 34 pieces, plus 4
ä 5 mille volontaires, avait evacue la rive turque et s'etait concentree
vers Liesnitza, l'aile droite ä la Ratscha, la gauche ä Petit-Zwornik.

Plus au sud, le colonel Tcholak-Antich tenait le col du Javor avec
deux brigades et 24 piöces, ses avant-postes devant Karantin, prös
Racca. A sa gauche se reliait le major Lazar Tcholack-Antich, avec un
corps de volontaires, dans Ies döiiles de Klissura Jankova, qui lui-
meme se reliait ä l'est avec rarmee principale de Tchernaieff, ayant
ses corps de l'ouest ä Test comme suit: Horvatovich avec 3 brigades,
entre Siljegovalz et Gradetin ; 2 brigades et une batterie ä Gorni-
Adrovatz, sous le colonel Binilzki (ancien capitaine autrichien); sur
la rive droite de la Morava ä Alexinalz, 3 brigades, 2 batteries et 1

escadron, sous le colonel Jovan Popovich, avec avant-posles vers Bui-
mir et Katun; le gros de l'armöe sous Tchernaieff möme, ä Deligrad,
avec 19 brigades et 132 pieces. Sur le plateau deTresibaba, se trouvaient
encore 2 brigades et 4 pieces, aux ordres du colonel Zvekovich, lenant
la route de Grumada ä Kniasevatz. Plus au nord, l'armöe dite du
Timok, en 4 sections: vers Lukovo, 2 brigades sous le colonel Lazar
Jovanovich ; vers Kopila, 2 brigades sous le major Anastajevich, avec
avant-postes jusqu'ä Saitschar; vers Negolin, avec avant-postes pres
Salasch, une brigade et 2 batteries sous le lieutenant-colonel Sleva
Zdravkovich ; vers Luka, une brigade et 14 piöces sous le major Os-

tojich, avec avant-postes vers Negotina ä deux lieues au nord de
Saitschar.

Eu fait la tröve döclaröe et qui visait surtout les Operations des
armöes principales ne changeail pas grand chose au s\steme de guerre
d'observation et de position qui se faisait, depuis le 2 septembre, ä

travers la Morava; d'aulant plus qu'elle u'empöcha pas la fusillade et
möme la canonnade de se produire de temps ä autre, surtout de la

pari des Serbes. Ce ful notamment le cas dela soiree du 22 septembre.
Les Turcs ayant refuse de recevoir un parlementaire au pont de

Trnian, oü ils avaient continue ä se retrancher, les Serbes tentörent,

4 Carl Mayers. Der serbisch-türkische Krieg im Jahre 1876, Vienne 1877. Une
brochure in-8" avec une carle, voir page 53. L'auteur, ancien officier d'elat-major
autrichien, a suivi les Operations au grand quartier-general Iure comme redacteur
du Journal viennois Die Neue freie Presse, et c'est par son intermediaire que l'Europe

a eu les meilleurs renseignements sur les evenements de cette guerre.
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vers onze heures du soir, une surprise de ce pont; mais il etait bien
garde. Los döfenseurs ouvrirent un feu formidable qui fit aecourir
promptement quelques balaillons de la division Soliman, les Serbes
furent refoules et ils ne conlinuerenl la lutte que par leur artillerie,
qui tonna jusqu'ä 1 heure du matin, sans pouvoir d'ailleurs endom-
mager serieusement le pont.

Le 25 et le 20 au matin une nouvelle alerte eut lieu, bien que, pen-
dans la nuit du 24 au 25, l'ordre fut arrive de prolonger la treve de
8 jours, soit jusqu'au 3 oclobre ; mais ces alertes peuvent fort bien
s'expliquer par le fait que les nouveaux ordres n'ötaient pas encore
parvenus sur tous les points des lignes, sans qu'il soit besoin de les

altribuer, comme le fönt reciproquement les deux parties, ä des actes
premedites de mauvaise foi. L'auteur que nous mentionnons plus haut
ajoute möme que les rapports des prisonniers Serbes faits dans le
combat du 26, s'aecordent tous ä dire que les feux avaient öle ordon-
nes par des officiers Russes, le revolver au poing et au möpris des
ordres des commandants des batteries '; mais rien n'a confirmö ces
assertions, qui n'ötaienl peut-ötre qu'un stratageme des dits prisonniers
pour capter la bienveillance de leurs vainqueurs.

Quoiqu'il en soit, la treve plus ou moins tacite se trouvait tacite-
ment rompue. Le 28 septembre s'engagea dereebef toute une bataille
par une canonnade serbe plus malinale et plus forte que d'habitude. Le
quarlier-general turc ne s'en alarmait pas plus que les jours prece-
dents lorsqu'il recut l'avis de la division Fazly, qu'elle elait menacee
par des bataillons serbes qui avaient passö la Morava sur un pont jete,
pendant la nuit, vers Drasvatz et qui s'avancaient sur Tesica. La
brigade de droite, Mustapha, fut aussilöt opposee aux assaillants serbes,
tandis quo toutes les batteries turques disponibles ouvrirent aussi leur
feu, et que la division Soliman renforcait la garde du pont de Trnian
Sur ce point le combat s'engagea aussi entre les infanleries, et l'action
ne tarda pas ä s'ölendre sur lout le front de la Morava. Se bornerait-
clle ä ce front? N'ötait-elle pas aussi dans la direclion de Djunis et
de Krujevatz? Se demandait-on au quartier-gönöral turc avec quelque
anxiölö, avant de disposer de la division de röserve, quand il apprit
que la principale force ennemie menacait son aile gauche. En effet,
trois brigades serbes avaient marche, la veille au soir, sur Djunis, et
de lä elles s'avancaient resolument en trois colonnes contre les
campements turcs de l'aile gauche. Mais la division de reserve Hussein
Hami, maintenant commandee par Adil pacha, ötait disponible et prete ;
eile avait möme portö une brigade en face des retranchements serbes
de Kavnich pour parer ä l'atlaque appröhetidec dans cette direclion.
Les colonnes serbes furent recues par un feu roulant. Apres quelques
instants d'arröt elles revinrent ä la charge et un combat violent
s'engagea aussi sur cette portion du front. II est bien des ineidents et des
peripeties que nous ne pouvons racnnler ici; nous devons nous borner
ä dire qu'aprös environ quatre heures de lutte, dont plusieurs lentatives

d'attaques en nombreuses petites colonnes, les Serbes durent
baltre en retraite, en laissant surle terrain un grand nombre de morls.c'

Carl Mayers, brochure citee; page 56.
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La division Adil avait garde avec fermelcet grand sang-froid toules
ses lignes, et fourni un utile renfort ä l'extreme gauche.

A la droite turque, la brigade Mustapha avait suffi pour tenir en
öchec l'atlaque par Tesica el conserver les communicalions avec Nissa.
Les bataillons serbes avaient du, apres deux heures de combat, se
replier sur la rive droite de la Morava entre Buimir et Drasevatz.

Vers 4 heures on pouvait croire la journee terminee quand l'artillerie

serbe rouvrit un feu violent de toutes ses balteries, surtout de
droite. La division Adil ötait l'objet d'une nouvelle attaque, non-seulement

d'artillerie, mais aussi de colonnes d'infanterie, reprenant le
mouvement du matin avec peu de variantes. Derechef, des salves de
quelques compagnies et de nombreux tirailleurs embusques autour des
posilions turques recurent les assaillants, et vers 6 heures du soir
cette seconde grande attaque avait le möme sort que la premiere.
Une troisieme fut reprise une heure plus tard par les Serbes qui
montrerent, ce jour-lä, une bravoure et une tenacite admirables, äl'exemple,

dit-on, des nombreux volontaires russes qui venaient de grossir
leurs rangs.

Cette attaque, comme celle du matin, se fit en meme temps aux
deux ailes.

La brigade serbe de Drasevatz, renforece d'infanterie et d'artillerie,
passa de nouveau la Morava pour s'avancer sur Tesica contre la
brigade Mustapha. Celle-ci, aussi renforcöe par d'autres troupes de la
division Fazly et par une brigade arrivant fort ä propos de Nisch sous
Aziz pacha, refoula les Serbes qui furent poursuivispar lesTcherkesses
jusque sur la rive droite.

Sur le front du centre il n'y eut que des tirailleries insignifiantes.
Sur la gauche turque la Situation devint un moment critique. C'ötait

ä la tombee de la nuit. Des feux croisös formidables des batleries serbes
battaient tout le lerrain oecupe par les troupes d'Adil el d'Haliz qui
s'ötaient portees en avant, et quand elles se repliaient pour s'abrilcr,
de hardis groupes de tirailleurs ennemis gagnaient du terrain vers les
lignes turques. La nuit complete ne mit pas meine fin au combat.
II dura jusqu'ä 10 heures du soir. Ce n'est qu'alors que le gros des
forces serbes renlra dans ses posilions, couvert par la canonnade qui
se maintint jusqu'ä 11 heures.

Aucun avantage pour les uns ni pour les autres ne rösultait de cette
sanglante journee. Les Serbes, s'ils ne voulurent que prevenir par une
vigoureuse offensive, le döbouchö de leurs adversaires sur la rive droite,
auquel ils se preparaient, avaient reussi el s'ötaient bravement com-
portös dans une Operation bien coneue en somme quoiqu'un peu
öparpillee; les Turcs, s'ils eurent surtout pour but de tenir leur terrain,
avaient mieux reussi encore.

Les perles furent d'environ 800 hommes du cötö des Turcs, dont
plus de 150 tuös; et du cötö des Serbes d'environ 2000 hommes, dont
environ 500 morts laisses sur le champ de bataille, parmi lesquels
beaucoup de Russes.

La journee du lendemain, employee au service interieur et des
ambulances, et aux corvöes d'enlerrement de pari et d'autre, fut paeifi-
que. Mais dejä la journee du 30 seplembre vit recommencer la lutte.
De nouveau l'infatigable Tchernaieff reprit l'offensive.
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Ces dispositions, ä peu pres les mömes que le 28, comprenaient
des diversions sur tout le front completees d'altaques secondaires ä

sa gauche par Drasevatz sur Tesica, et au centre sur le pont turc de
Trnian, landis que l'effort principal serait fait avec les meilleures troupes

par sa droite, c'est-ä-dire des la ligne Djunis-Deligrad contre les

positions si chaudemcnt dispulees le 28.
A 2 heures apres midi, le 30 septembre, l'artillerie serbe donna

le signal de l'aclion, et le feu des batteries et des tirailleurs retentit
bientöt dans lout le bassin de la Morava, oü toutes les troupes, soit
une cinquantaine de mille hommes de part et d'autre, se mirent aussi
en mouvement.

Apres une ä deux heures de canonnade la brigade serbe de gauche
s'avanca par Buimir et Drasevatz contre Tresica, mais eile ne put dö-
boucher en forces sur la rive gauche. Les Turcs avaient resserre et
rectifie les positions de leur droite, et la brigade Mustapha fournit
un tir si efficace que lc combat se reduisit, sur ce point, ä des feux
ä travers la riviere.

Au centre, il en fut de meme. L'attaque serbe trouvant le pont de
Trnian bien oecupe, se contenta de l'accabler de feux, qui n'eurent
pas grand effet, et de tenter, au milieu de la fumee, deux assauts de
tirailleurs qui furent repousses.

Du cötö de Djunis-Deligrad ce fut plus grave. Sept batteries serbes
dont plusieurs de fort calibre, avaient couvert d'une gröle de projectiles,

les lignes des divisions Dafiz et Adil, qui ne pouvaient riposter
que de leurs pieces de campagne. Elles ne pouvaient non plus sous
un tel feu se deployer facilement en avant de leur front pour s'op-
poser aux attaques de l'infanterie Aussi les colonnes serbes, formees
de quatre brigades, donl la brigade dite russe en reserve, purent-
elles d'abord arriver sans grandes pertes jusqu'ä 300 ä 400 pas des
lignes turques. Mais alors le feu des piöces de position serbes dut se
ralentir ou changer de direction pour ne pas risquer de frapper ses

propres Iroupes, et la verilable action commenca. De nombreux
tirailleurs turcs se deployerent autour de leurs postes avances, s'öten-
dirent le long des fosses el des obstacles naturels du terrain et four-
nirent des feux redoublös sur les assaillants. Ceux-ci affronterent avec
beaucoup de courage les premiöres decharges. Toutefois, ils ne pro-
gressaient que lentement sous la pluie de balles qui les deeimaient
de plus en plus. Vers 5 12 heures, ils s'elancörent en avant et ä

döcouvert pour l'assaut. De leur cötö, les soutiens lurcs se porteront au
pas de course sur la premiere ligne. Ce fut le moment decisif. Les
colonnes d'attaque, arrivöes vaillammant ä 50 pas du haut de la pente
qu'elles devaient gravir, s'arrölörent pour prendre haieine, se cou-
chörent sur le sol pour se döfiler sans que le feu turc seralentit; au
contraire les salves de compagnies se succedaient rapidement; les
Serbes tenterent en vain de franchir le court espace de terrain qui
les separait encore de la melee dösiree ; ils durent retrograder et cela
sous un feu si meurtrier que le reploiement se changea bientöt en
course desordonnee jusque derriere les abris d'oü les colonnes etaient
parties. Lä, ralliees par d'energiques et intrepides officiers, elles
furent ramenees au feu, avec un renfort de troupes fraiches. Le combat

recommenca avec un nouvel acharnement, mais avec le meme re-
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sultat. Les assaillants furent rejetös en arriöre, suivis de prös par les
tirailleurs turcs qui s'cmparörent des öpaulemenls d'infanterie el
d'artillerie couronnant les hauteurs au nord de Djunis.

La nuit mit fin au combat, aussi bien sur ce point que vers Kav-
nich, oü les troupes d'Adil pacha avaient egalement maintenu leurs
lignes.

Le reste de la soiree fut employe ä relever les blesses, laisses en
grand nombre sur le champ de bataille. Les Serbes eurent un milier
d'hommes hors de combat, les Turcs 5 ä 600, la plupart par le feu
de l'artillerie. (A suivre.)

DETERMINATION DU FRONT MAXIMUM DU BATAILLON FRANQAIS

Le minimum du front carrö du bataillon encadre est, d'aprös le
reglement du 12 juin 1875, de 300 ou 350 metres.

La commission dans son rapport n'en a pas indiquö le maximum,
lout en reconnaissant que dans cerlains cas, tels, que pour le
bataillon non encadre ou en position defensive, le chiffre indique peut
etre depasse.

Nous pensons cependant que, meme dans ces hypolheses, il est
utile de fixer un maximum, afin d'eviter de graves mecomples, en
raison des tendances qu'ont tous les commandants de troupes de leur
faire occuper des espaces trop considörables pour l'effectif dont ils
disposent.

Toul d'abord, le reglement se prononce sur la formation que peut
adopter en largeur le bataillon d'avant-garde ou le bataillon encadre
charge de defendre une position. Dans ces cas, il peut employer 3
compagnies en avant-ligne ; soit 450m ä raison de 154 ou 150m par
compagnie. Le reglement admet möme que le balaillon formant avant-
garde peut employer ses 4 compagnies en ligne.

II nous indique de plus que, dans une position, tous les points n'ont
pas la möme importance et qu'il suflil d'occuper plus forlemcnl les
saillants, pourvu que les abords soient battus de tous les autres points.
Ce second l'enseignement semble indiquer que le front de 450 peut
etre döpassö, et nous le prouvons par les considerations qui suivent.

Supposons que AB represente le front d'attaque de l'adversaire ;

soit DE la distance de 200m perpendiculaire au front inconnu GH de
la defense et eievee en son milieu E, joignons le point D aux points
G et H.
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